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La prrtecbgg, ie La | — l 

• n relation aeee las raid» terro 
rtatea a**sio-sdnerieems. ht ministrp 
e n est Tenu alors A parler de la pro-1 "•• 
teetton da> la Inimaai a l i a n a n d e 
a Dana rtnteret de celle-ci. il a été PAR JOUR 
pnocédé à rÉvacuatton d e s antanUj » . A , N _ n a t i o n , . „ , cha jueœaat 
de plusieurs grandes villes qui s o n : avec 1» m o u de novembre, aauTTour 
trèa exposées aux attaques noetur- h** j » dont 1 

MÉNAGÈRES, PRENEZ NOTE. VQ/C/...I Restriction 

le ravitaillement de décembre * h'jrm** 
d électricité 

VIE SPORTIVE 
IM JOLI DOUBLE NORDISTE EN FOOTBALL FEDERAL 

ILE COHN 
DDE EA FAMHLLE 

très aapoatta • 
ries e t « u r n e s 

_ . la ration eat portée de 
brutale» de l'ennemi.! 3 îô » 37» gramme» 

» CTeet d'aigeurs à la suite de | La» e lettre» doubla* > ont, pour 
cette mesure préventive qu'au cours, toute» catégories, une valeur unl-
dea récent» grands raids sur la ca- forme de 300 gramme» 
pitale du Reich, on n'a eu à deplo-l K » « lettre» simple» » n ont de 
rer qu'un très p e u t nombre d'en- » » ' • £ . l u e pour le» J.3 et dan» le* 
fanta tué». Mais fat jeunesse adulte " J * , l l t k î * • u ï * n t ! " H ^ , A „ : J 5 ° • r 

*•*•** . i , , , , i*« •ijainiTâ -- *- ^ B . C . D. et E. : chacun 300 gr. 
. C i l 2 Î 5 . \H \SHT TÏEOïZïïi™' Valeur d'échange de» tleket» ch 
a k t o , _ 5 S * , U n T3™ " J î ï 0 * ! ! ^ 0 fre» : CatégorleT R A 3 . 1. 2 et 
! P u - m e r t t e " » P l u s . «ranos é l o g e * , , v j i e t J2 i 380 gramme» de tlc-
la» IIISISSSI» et la» femmes d a n s » f , t t t M po^ j ^ gramme* de p»t«* de 
sauvetage d* seur» biens. > i régime, a u gluten, à la caséine, au 
1T , , . • » • x liaeto eérum Pour le» autres oatégo-

U M ceientiM au fart hooneurife. : 100 gr. de ticket* pour 75 g, 
de farine ou 100 gr. de pain d e p. 
cas ; 180 gr pour 100 gr. de biscuits 
ou biscottes : 360 gr. pour 250 gr 

c L'AOamasjna peut c ire fiere de de flan crème, entremet* Instants 
s a Jeunesse L* plupart de s e s dir'-!n*».0.'i. fécule, 
gesxat» ont acquis la qualtfieetion >•*«*. — San» changement. 
pour leur mehe sur le front xoêrne. P A R S E M A I N E 
& Pt»*»»* «a» •sxsx»Ts*tons e t de», V I A I I D t _ _ T L , t M r u r b a l n ) 
o k s t n o e s qui • » • • • • » *J»S S » - » l , 7» f f \ T L e? M ' (ruraux, : 
paroles ae doublent de pertorman 1, a t 0 ^ ^ ^ ^ p e n o d , a u 6 o e -
oas at d'actes de bravoure. D a m o n v l 0 r m b r e , u 2 janvier l»M. Fronte-

méme 
Sans 

auFaetrer 

n i a » : 75 gr. pour 10 Joura ; Sinis
trés : 280 gr. ; Civils et Unitaire* 
isolé* Voir pomme* de terre 

CAF». — 200 gr (ticket» 8 et Si . 
Famille» nombreuses : 200 gr. par 
parte : Mariniers : 70 gr. pour 10 
Jours ; Civils et Militaire» Isolés : 
10 gr. par jour ; Mineurs du fond : 
128 gr. 

CHICORSE. — 128 gr. (ticket A) ; 
Familles nombreuses : 126 gr. par 
carte ; Mariniers : M gr. (ticket A) 
pour 10 jours. 

RIZ. — 200 gr. pour E. (P.C.-P.D.) 
et J . l iN.C.-N.D.). 

CHOCOLAT. — 12» gr. pour J . l 
( l f .E-N.F.) et V. ( X E - X . F ) : 280 
grammes pour J.2 (L.E.-L.F. ) ; J.i 
(V.E.-V.F. ) et F I (bon* »péci»ux) 

ALIMINTS SPECIAUX. — Farine» 
alimentaires : 750 gr. pour S. (P.O. 
P.H.) et J . l (N.O.-NH. ) : «50 gr. 
pour J 2 I L G - L . H I 

Flocons de céréales : 400 gr pour 
J.a (L.I.-L.J.) ; 780 gr. pour F.E. ; 
500 gr. pour sinistrés. 

FROMAGE. — ISO gr. (ticket F 
Mo* valeur) . F.E. . 60 gr. ; R A S . 
1 et 2 : 2*0 gr : R A S 3 : 580 gr : 
Marinier» : 80 gr. pour 10 Jours ; 
Civils et Militaires Isolés : 10 gr. 
par Jour. 

HUILE. — 100 gr. (ticket» 3 et 4) . 
MARCARINE. — 60 gr. (tickets 1 

t 2) ; M. : 680 gr. (t ickets 1 à 8) . 
devra un Jour confier le p»tr1»TK>ine|da'|e dû'ÎÔ" décembre" On'cont inue'»! « 1 U R R I . — 160 gr (tickets quan-
du Reioh Kduquer la Jeunesse n a - | „ r v l r l e , tickets Q et H. (chacunluta t l f s 1 et 2 et » à 12) ; T L . : 
tsotaal»eortatstte en rue d» e e u e u o kll i et le ticket I des commu- |260 gr. (t ickets 1 a Hi de beurr* ou 
taobe émlnente k» rendre forte et 
vail lante O a t là le but à réaliser 

du 

L ' A r t o i s e t les F l a n d r e s 
prennent du champ, car derrière eux 

leurs poursuivants piétinent 
L* Our.au d» rRi 

du Pat-d».C«lal» attire l'attstMen 
des eenasmmateur» d'»l**tri»ité sur 
la décision n' • déstdant e u * : 

A partir du I ' r Oéoembr» 1043 «t 
Jusqu'à neuvell» décision la »n*»m-
mitwn autorisé* d'énergie «eétrlqu» ; 
dans iss déesmment» du étard e t j r . f,, . . , r _ . 

du Pa»-d»-Cai*>» en haut* *t b*n» tn L.nampionnat de rrance amateur : 
Z^mZ2£^'n£ï!t™î:n\ L'U. S. Tourcoing a battu l'O. I. C. Lilloii 
(FI * ) la aansenwnstion m**i»«*ll» 
dé base peur le* abonné» autre» qu» 

restaurants *t établi»»»m»nt» 
ayant un earactèr» de débit d* 

Dans le pardessus de papa 

. Janvier 1»44 
branles membres de la direction de, , l e r s M T . «so gr. pour 
la Jeunesse arcompll isent leur de-{période. Autres catégories 
vetr «ur le front. Ici ae développe!changement, 
une génération qui fait honneur a 
Fuehrer. E l * est appelée A perpe-

i »J lemande 

PAR MOIS 

mJSSSSi ITiSL r»TSC I 
prit contemporain. C est » e i i e q u o r - | C u a 1 0 m i o , , seront périmés 

afin que •urvtve l 'œuvre natlorutle-
socrsl lsU C e s * ce que noua pro
met tons au Fuehrer. a déclaré le 
V Ooebbels e n terminant au nom 
duquel la Jeunesse al lemande s'ec: 
réuni» aujourd'hui 

s C e s * le symbole vénéré dont 
eue «'evartue i suivre l'exemple non 
seulement aux jour» faciles. maiSigumss secs 
également aux heures sombre». » i Militaires isslss 

Id* pétés ou 40 gr. dé légumes secs 
Jour 

ivil» isolé» : 300 gr ou 60 gr. de 
ipéts* ou de légume* secs par Jour. 

SUORE. — 900 gr. (tickets 1 à 3) 

nss urbains» qui couplé avec le tic- d* margarine plu» 50 gr. de beurre ; 
ket C U 13 vsut 20 kilo». M. : 60 gr. ; F.E. : 200 gr. : R.A. 3.1 : 

Rationnement : 9 kilos, soit 3 kll 1380 gr. ; R A S 2 i 300 gr. ; R.A.8. 3: 
pour chacun des tickets 13 R.. 14 R. 11.360 gr. ; Frontaliers belge» M.T. : 
et 15 R 1300 gr. (tickets P B et F.B. 1 *t 2) ; 

T.L., M. et Frontalier» M.T. : IMariniers : 100 gr. (ticket* quantlts-
S kilo* (tickets 13 A 15). l'tlX» plus W.) pour ÎO jours : M.T. : 

Famille, ncmartuau : 9 kilo». |30O gr (ticket» quantitatifs et 2) 
Msrlnisrt : 3 kll. et M.T. : 8 kll. \ pour 10 Jours ; Mineurs du fond : 

pour 10 Jour» I*8 S* P" Jour : Civils et Milltsires 
• i n u t r é i : 10 kll, ou 1 kll. dé lé-|lsolé» : 16 gr par Jour 

LES DÉClsARATIONS Q 
DU GAULEITER 

SAUCKEL 

«sum os LA r a i m i n i PAOE) 

qui peuvent selon le désir de l'ache
teur et les disponibilités du com
merçant être honoré» en raffiné, 
cristallisé ou tablettes, 100 gr. de 
cassonade (ticket 4) 

E. et F I , 460 gr : Mariniers : 
326 gr. pour 10 Jours : Civils et Mi
lltsires Isolés : 30 gr par Jour. 

CONFISERIE. — 136 gr pour E. 
(bon de commande P.A. bon d* 
perception P B i . J l (N.A.-N.B.) ; 
J.3 (L.A.-LB.) : V (XA--X.B.) 

DRAOEES. — 2 kilo* pour ticket 
IV, carte grossesse rose ou ticket I., 
carte verte. 

_* VIN. — S litres : M.T. et M. : 6 11-
400 gr. ou 80 gr. | t r — . Marinier* . iya litre et M.T. : 

1 litre pour 10 Jours : Civils s t Mili
taires lso.es : 1/5 de litre psr Jour. 

RNUM. — 0 litre 160 pour J.3 (bon 
de perception V.O ) ; A. {Q.O. ) : 
T. ( T O . ) ; C. (Q.O.) : V. (X.Q.) ; 
T.L. (HA. ) ; M. (J.A.) 

entier datas d'snoeaaanuts crises éco-
nrwnrrpito qui o n t précipité des mil
lion» e t de» millions de brave» ou
vrier*, de paysans et d'anciens sol
dats dans une misère sans nom. 

La pan doit venir aussi 

n a i t W a t que possible 
T o u . l e . pauple . d'Europe sont £ » , « « , , ^ ï . ' e a ^ , ' ï ï n ' J S è - ': 

unis sur ce point a savoir que la { i i X } T, 

5 ? p ^ l ^ p ' ^ l - c Ê ^ r i C.F.r.TUR.. - 1 » , ^ , , 

LEGUMES «ECS. — 360 gr. ( C D 
11) Familles nombreuae» : 500 gr 
par carte Marinier» de passage : 
300 gr pour 10 Jours : Sinistré* . 
1 kilo plu» 1 kilo ou 10 kilo» d* pom
me» de terre ; Civils et Militaire» 
Isolés : Voir pommes de terré 

PATES ALIMENTAIRES — 360 gr 
t C U 18i : T L . (ruraux) : 3»0 gr 
i H I - H F cerclési ; M irurauxi 

bsiséén. 
Peur ess dernier», la eonummatlen 

• utorn». *«rs obt .nu. .n multipliant 
par elnquant* pour «en» ( M % ) I» 
oonaommation m . m u . l l . d* bas*. 

TICKETS SPECIAUX ALLEMANDS 
Les ticket» spéciaux allemands doi

vent être honorés par priorité pour 
autant que les denrées qu'ils concer
nent sont chez le détaillant à qui lia 
sont présentes sans inscription préa
lable. 

Il y a exception pour la carte d'ap
provisionnement de pommes de terre 
qui comporte un bon de commande 
en vue de la perception de 50 kilos 
sous forme d'un unique ticket de 
perception. 

Seuls sont valables dans la Région 
SIROP DE SUCRE su MIEL ARTI-jde Lille, le» titre» émis spécialement 

FICIEL. — 200 gr (C.U.lOi. T L . |pour 1» Nord et lé Pas-de-Calais et 
(ruraux) : 300 gr (bon de corn-j portant la mention * Valable eeule-

H.H. cerclé-bon de percep- ment pour les départements du Nord 
du Pae-de-Calaie » 

M. Fontanges. procureur général 
de Douai, nommé Procureur 

Général près la Cour 

d'Appel de Paris 
Nous apprenons que le Conseil dés 

Ministres vient de désigner au Poste 
de Procureur général prés la Cour 
d'Appel de Parla, an remplacement 
de M. Cavaroe. M FONTANaES. pro
cureur général prés la Cour d'Appel 
de Douai 

L» magistrat, qui fait l'objet d* ce 
très brillant avancement est origi
naire du Lot et âgé de 66 ans 

Docteur en Droit. Il fut d'abord 
nscrlt au Barreau de Flgeac. Il entra 

dans la magistrature en 1913 et fut 
«ubetltut du Procureur dé la RépM-
bllque à Avesnrs. k Abbevllle et à Or* 
léans. 

Substitut général » Rabat en 1034. 
U vint occuper un poste d avocat-
général à la Cour d'Appel d» Douai, 
en 1938 et fit montre d'un beau ta
lent oratoire et de brillante» quali
té , de Juristes dans ses Interventions 
' la Cour d'Assises et dans les drver-

a Chambres de la Cour 
Il quitta Dopai en 1932. nommé au 

Poste de Procureur de la République 
k Bourgs», qu'il quitta pour Angou-
lême puis pour Toulon 

M. Fontanges était Procureur gé
néral à Nancy, quand il fut appelé 

1943. » la tête du Parquet général 
de Douai, en remplacement de M. 
Robbin. devenu Conseiller k la Cour 
de Cassation. 

Dans c» poste. M Fontanges eut 
A faire face aux diff icultés aigués 
nées de la situation actuelle s t A 
venir » bout de qu-etloné fort déli
cates. 

On apprendra au Palais la nouvelle 
de son départ avec un regret tempéré 
par la Joie de le voir appelé k de très 
hautes fonctions. 

T O U R D ' H O R I Z O N 
Ce dimanche M novtmOre lut vue 

tuurnée particulièrement faste pour 
i«4 couleurs nordistes dans ie Cnain-
putnnat professionnel. 

L sqttMM d'Artois a retrouve tout 
son allant et la Champagne ne put 
que *"rncnner netfemimt oc ton i de 
teis adversaires lunais que cequtpe 

Ida» fiondre», dont on appreticnaait 
\tant le déplacement dans les Pyre~ 
| Mes», roman* de Toulouse une vic
toire tans bavures 

La portée de ce double succès est 
encore amplifiée par las déboiras de 
la Capitale QUI se fit battre a Nancy 
tandis que l'Ile de France était ti

en échec par la Bretagne et Que 

malgré une Incontestable eupérlo-j 
n . technique de* Lenaoi* qui 
svaient ouvsrt i s marque dés l s 
ée minuta par Qruchala. Mais Tobla 
avatt réussi a égaliser a la l i e m. - | 
nute pour la Ctiampagne et c* ne i 
fut que deux minutes avant la 
pause que Stanis donna l'avance ' 
aux locaux. 

On pouvait tout craindre a lai 
reprise qui allait voir lés Champe
nois opérer svoc 1 appui du vont.) 
mais les Artésien» avalent trouvé l s ' 
cadence et «'imposèrent alors avec' 
une incontestable netteté . 

Le gardien Dambach fut terrible-' 
ment » 1 ouvrage. Stanla ayant al-. 

i0 Côte d'Asur rtnclinatt devant la:*"* l e n" 3 P°ur l'Artois A l s 12e! 
Guyenne I minute de l s reprise, ce fut Pruléux 

No» c deux «ouipes nordistes pren-\— grand animateur l'ataque — 

ictolre artésienne 
regroupement. A v # c pruléux, d o n t i* rsntrée fut 

A7r pour termner dans ce secteur. t P*- _ „ , . _ „ , , „ 7Z,Jr-t... mu.L,. 
sivnaSkl encore [étonnant match L Z - L X r X s Lin . , r î i>££l iT , 
nul que concéda la Normandie dsJ1*""1 1 .0 0"**:1 ' blklo *t Dabrowsk 
vont la lantsrn* rouge. 1* Dauphin* | P o u r ' Artois u n d i s qyue dans l'é-

tn Coupe de France, pas dé éur- ! QUlp* obampenolse. Ignao* et Vaatag 
prise* dans notre région les favoris se metalent en évidence. 
passèrent tous l'écueil, quelQues-unsl 
difficilement comme le S.C. fivois. - " ^ — ^ ~ 
suVUaVÂr%a%. ° " a n c e com"" ' ' * « » ' - LA COUPE DE FRANCE 

Contre Us équipes d* l'extérieur. , . . , _ . 
lei nôtres triomphèrent sauf i'Olpm- L», VKtOire tK TlVeS SoT B m a V 
tnqus afsrcquois qui tut élimine pjr " ' i v i v i s c trc i i v c s tmt u i u a j 
Ir U.C. Paris. La classe de l'équipe. Les amateurs de beau football ne 
parmenne ne nous permettait pas de,furent pas servis dananohs au Otad* 
miser sur iss Aforcquot» mois le score ; J u j M i!m»Tr« T _ i k T t — - - ^ iZZÂ 
de ) à 2 est tout d l'honneur des vail-.i,£ J S E t J i - — * i l . î î ï ! ^ a ï i ^ 
lants nordiste;». « s» balte b l a s a n t e c*ll»^r*ot I"ivou 

Une sente rencontre en Champion-|et,„Bru,Jr,len" a °Ptnt **«° o l f » 
mit de France amateur, une surprise! 
L OJ.C. Lillois fut battu de iustessr 
par Vu.S. Tourcoing qui se retrouva 
devant son vieux rival. Les Lillois 
n'ont guère démérité mais perdent. 
de précieux points dans U groupe » " s l t e u r s opérèrent é 10 pendant 3. 
ce qui met é l'aise le leader excel- minutas. 1 un de leur» Joueur» ayen 
siorman. été sorti d u terrain par l'arbitre 

Coupe des Flandres et Coupes dulalors que eon équipe venait de mar-
Nora des juniors et des cadets furentiquer un but refusé pour ofi iside 
eoaiemenf à l'ordre d u jour. Là éga-jpar ledit référée 
iêment en général les favoris triom-] 
phèimt non sans parfois une é n e r m - L A u- " T * * »f ***>* * •*« n u l : »-» • 
que résistance Qui nous valut desiOalland et 1 aUier droit de Bruay 
scores serrés. 'ayant respectivement score. En ee-

Pourfant 11 y eut une surprise : Ar- conde mi-temps. Debruyckére inscri-
mentleres QUI actuellement tait des vit ' 
étincelles dans te Championnat ter- VOiS 
rien de Ire Division a trébuché 

culte. 
Dans l'ensemble, rivas qui opéi 

lui aussi par grands coup* de botte 
se montre moins msladrol 

le point vainqueur pour 

LES FUNÉRAILLES A DENAIN 
DU POETE-MINEUR 
JULES MOUSSERON 

Baillent. 
| La tradition a été respectée 

ïïir. LE COIN DE U MÉNAGÈRE 
Allume-feu. — Conservez toutes 

vos épluchures de légumes et faites-
les sécher au four Ce» épluchures 
remplaceront économiquement les 
margotins. 

Pour nettoyer vos ampoules élec
triques. — bi e l les sont très ternies, 
frottez-le» longuement »vec un mor
ceau d'oignon et frottez ensuite avec 
un linge bien sec 

r.-

L E S R É S U L T A T S 

2f»J 

positives 
continent entier 

Si une partie de l'humanité a pist
ée son espoir dans une capitulation 
al lemande, c'est st, un pur non sens 
e t une suto-suesect iot i lourde de 
conséquences. La capitulation du 

- p e u p k tOteinand eat totalement ex
clue. 

D a n s aucun de se» dageours. 
ActoK Hitler n'a menacé d anéantie 
• ement les peuples ennemis de l'Al
lemagne : c Seule doivent être 
anéanti» le» fauteurs de cette guer 
re », a-t-ii dit. 

cc4ssOora«eurs n o m demandé »!UN MEURTRIER D'ANNEMASSE 
destruction, la ruine et la mise en, _ _ _ . . , . . _ _ . _ 
esc lavage o « ^ » p t e » EE>*fsjEA EEE» E S T A R R Ê T É A A R R A S 
ricalna ou autre». Nous. Allemand* . ~ — 
noua savons que le» peuples travail- \ Recherché 
leur» ne veulent n e n d'autre q u e d a r r e t du Juge d'ln»truction ce 
d'aaaurer leur ezistenee par un tra-iBonneviiie du l» Octobre la police 
vaH nartfioiiii c'evt nr.nr r m l ™ « l a d Arras a Bill en état d'arrestation 
v a n paciiique. c est pour rencre oeta, j_, e B^rt^no originaire d'Anne-
posasble qu'Adolf Hitler m e n a c e t t e , m 3 B B , o u t l g.., n * * n i B i 8 n est 
guerre. Au contrejre. Rooaevelt. inculpé d'homicide volontaire par le 
Churehni et S t a l m e ceux qui s c P a r o u e t de Bonnevllle (Haute-6a-
tierment derrière eux. et qui le» dl- vole) 
rigents. les Juifs, n'ont Jamais ceaee 
de proesuner qu'il» voulaient déci 
mer et m ê m e anéanUr la nat ion CULTIVATEURS. 

funérailles du poéte-mineur 
dont nous avons annoncé 

le décès ont eu lieu k Denain. le sa-' 
medi 27 novembre 

Dés 14 heures, le corps du défunt 
était exposé dan* la Cour d'Honneur 
d» la Mairie. Le* trois gendres et les 
filles de celui dont Densln se glorl-

lcifi» ainsi que les ami» intimes du' 
™-»c» - M. Julien Renard Homme ds 

e t le doctaur Femand Du-
br» 1943. chas le détail lant dé" leur I bols, étalent présenta Uns doubls 
choix, la ticket d'inscription « Dé- haie de mineurs, sn . ,vê tements d e | A r t o l J i 
cembre 1943 , Cette inscription trais l l . te pic sur 1 épaulé rncnUJsnt | F l m I ) < l r e 
œ u v r l r a d o n c la période J.nv?.r k\™tr$£\ ^ " t e tem^dù « ^ | O a p | t ^ . 
Mar» 1B44 «rmodeu » qu'était le poéte-mineur '2»;d» Fr 

Le-» Service du Rationnement en | Avant le départ du aorte»» pour O. d Asui 
vin de décembre 1943 doit être assuré | l'agite». M Henri Dolsy. maire d* De- Champ 
par ls» détaillants dépositaires des;nain prit la psrole. Il fit un chaleu-1 Lorraine 
Inscriptions déposée* du 1" s u 10 reur éloge du disparu, dont la me- Pyrénées 
octobre 1043 qui couvraient las mol» moire **ra matérialisés dan* la pierre Bretagne 

CHAMPIONNAT P a O l O M U W I I 
Artois-Champagne : 4-1. 
Lorraine-Capitale . 5-3. 
Languedoc-Lyonnais : 0-0. 
Auvergne-Provence , 0-3. 
Côte d'Asur-Ouyenne : 1-8. 
Dauphiné-Normandle : 2-2. 
Ile de France-Bretagne : 1-1 
Pyrénées-Flandres : 0-2 

1er semestre 1944, sont Invités j pcète 
entre le 1' et le 10 décem- (lettres. P. P>« Buta 

lJ l.-J F cerclés) ; Mari-:de Novembre et Décembre 1943 

UN TRAFIQUANT ALLAIT 
LIVRER 23 TONNES DE LAME 

LA MARCHANDISE 
EST SAISIE A CARVIN 

Provence 
Langued 13 
Auvergne II 
Dauphlné 13 

et le marbre 
Dés que le 

Conseil Municipal dé Denaln suivi 
la famille. En tête de ce cortège mar- { 2 ° ^ " . 
chalt une Importante délégation de 
garçons et filles des Boolee de la Ville, 
dont Mousseron était délégué Can
tonal. Tou* portaient de magnifique* 
gerbes de fleurs Citons encore l'Har
monie des Mineur* de Denaln. direc
teur M Maurice Dubois, qui. »ur tout 
le parcours fit entendre des marche* 
funèbres Au surplus, une foule de 
pcTFonnallté» venues de toutes parts] 
ae remarquait 

Slsnalons que lés cordon* du poêle ; 
étalent tenus par MM pierre Dautel.i 
Grand Prix de Rems : Arthur Car-

Certalna Individus du marché noir nentler chef porton retraité : Marc-i 
iJouent parfois de malchance dan* Lermualeaux, adjoint au Maire de 
lirurs tractations. C'eet ainsi qu'un Drr.nin : Gaston Marez. ami neraon-
Inonimé Louis, entrait dernièrement nel Alfred Tison. I»résldeiit de 
|en relation avec un inspecteur ae'l'Amlcale Vlllar» ; Emile Ghlagand 
police, dont il ignorait bien entendu:mineur en activité : Lucien Guiaon j 

2 16 1» U 
4 15 34 31 
3 13 a» 32 
« 13 SB 36 
s îa aa 37 
0 13 K 3» 

13 44 

Comment se détendre 
contre la poliomyélite 

qui s'est manifestée à Paris 
par une trentaine de cas 
Le que nous dit un eminent 

spécialiste 
par Marie GUYON 

La Poiiomvelite fait beaucoup pa--

• u i n o i n . q u i r r t o n i i e u t » e p T * = t n w à a ^ ^ 1 ^ 
un m i n i m u m de benzine on ne sait {"*' • „ n ] d p m . e p c l a t e â <*\ri& E U , 
généralement pas comment enlever ^ ^ ^ 4 ^ ^ " r c ^ d î n . 
e lustré d'une veste ou d'un panta- f e l

c a p ^™ l e
K i

 d . e n ï a n t s revenus de 
ion devenu luisant à force d'usage. " ^ » P ^ e ^ d a n . ] e s a é p m r t e . 

Voici un procède dont nous vous ^ d u C e n t r e mtzzrimïirt !e 
garantissons 1 eff icacité : Puv-de-Dome ou de nombreux ca» 

Puicez sur la partie bril lante un 
linge sec et sur celui-ci un autre 
l inge trempé dans une eau conte
nant un peu d'ammoniaque Repas
sas ensuite ènergiquement avec u n : d ™ . n d e ~ A ~ ù n émuiênt ôraticien du 

• q\Ti^vi.a*oaii.o,s,er ch"ud v^\yrr^a^^^^^^^^d* 
n ^ i i f f î a . « i ^ i ! » , * ! * i n t « , l ? n ? m . . * " m a t l t * e t • o n a p p B " nous documenter à ce sujet. 

D E S F O S S E S NASALES 
A U X t C O R D O N S G R I S » 

— Il faut d'abord savoir, nous dit-
on. que la poliomyélite se contracte 
uniquement par les fosses nasale». 

L'Exceisior a battu Le Cateau 
par 5 buts à 1 

Est-ce la réputation de i Ejtce: qui 
médusa i ce point les Joueurs oaté-
s lens s u Stade A Prouvost ? T o u 
jours est-i l que l'équipe du Cambré-
aïs se montra fâcheusement con
tractée, n'osa rien entirprendr*1 

alors que l'on s'attendait à la von 
Jeter toute sa flamme dans la ba
garre 

Et l'Excelsior qui au bout d'une 
demi-heure, 
un gardien 
tout coup, n'insista pas et se coa-l,—,C~"A.7*niMif 
tenta de faire de rantralnement. I* 

La reprise s'entamait terne les me 

furent constates dès le mois de 
Juillet. 

Comment peut-on 
contre la contagion 

se prémunir 
Noua avons 

HOROSCOPE 
r* Ljrr~ I * r I ' 1 

la gauche. Lassa n s r c a a i t p t » M I cm s W s m h r e Sun virus envahit lde ne» et la gorge 
«atn ^ i r l - * * rWÊWMeS i e e S « s j B c e B W r e | S o n v l r u s ^ . ^ ^ ie ries et la gorge 

COl'PE IJE FRANCK 
3-1. 

Le chemin du saint 

MORKIT 
Oetul qui e n véritable européen 

reconnaît ces réalités peut prendre 
comme modèle l'incroyable héroïs
m e du soldat al lemand se placer Ai l 2 0 J ! % d , ramone 
ses côtes et comtoattre avec hit. d u Dloxiparanaphtoldihvdrlque 

11 peut aussi, d a n s cette guerre 
mondiale . partieaper non seulement u. it-
a u z combats corporels, mai s aussi! 

Voici les CORBEAUX la qualité et il lui proposait dé lui Vice-Président dé ls Commission Ad 
1 Avea-vou* pensé à enrober vos blésifcuruir 23 tonnes de laine — slmple-lmlntetratlve des Hospices Henri 
de semence* avec iment — au prix de 90 franc* le kUlo-IOvarler. Vlcs-Présldent de ls Com-

gramnie. 
L'inspecteur, comme on s'en doute 

coi .dut le marché. Ls laine devai 
être livrée à Carvin Au Jour convenu 

en combinaison u n camion transport» de Lille, s'ar-
Irêtalt. en effet, rue de Oourrléres Ce 

nqulé- |camion était conduit par lé chaulfeur 
Andriés Deboer. accompagné du noni-

S C . Flves-O.S. Bruay 
Bxcesior-S C Cstésien : 5 i 
R.C. Arrss-U.S Boulogne : 4-0 
Amiens A.C.-E.S. Juvisy : 2-1 
Stade Orchlea-Ol. 8t-Quentlu 
irés prolongations 
P C Charlevllle-D S Valenc 
Paris U C - E S Bullv : 3-3. 
HO Parls-Ol Marcquols i 3-2 

CHAMPIONNAT DE FRANCK 
AMATEUR 

U S. Touroolng-O.l C. Llllol» 

»» 3 3 , m « s auepice*... soporifique* lorsqu 
soudsinement le oentre-«.vant eaté-
•ism. Bigot — un dsa meilleurs hom
me* du « onas > avec l 'amer* Le-
gras — s'éensappa 
faussa compagnie S Waxun pou 
centrer sur lall ier-drort Lesperacic 
dont la tête ne laissa aucune ohan-

34 34 |c* A Sohutt. 
21 2V C * b u t émousti l la les Catesiens 
, i tl 'qui se montrèrent plus agressifs. 
i ' i î ;mat» 11 eut également le don de rsp-

î î l p e l e r le» Excelsiormen à la réalité. 
Le Cateau fut rapidement k no,i-

|veau réduit A as défensive. Ce fut 

Ib^r "qur f r o u ^ l e s ^ e ' u ^ t t r e ? ; ! « 
ipuia sur u n centre de Nuytten* 
Iminuscule e t actif * n n a v 

Les personne» n é e s en Décembre, 
sont placées «ous le «igné zodiacal 
du Sagi t ta ire 

Tempérament ardent , m ê m e bru
tal, a imant la force et les exercices 
physiques. 

Caractère libre e t indépendant , 
énergique et volontaire. Sont habiles! préférence, les membres Inférieurs 
- n paroles c o m m e en action. Imais peuvent aussi atteindre 1« 

Ont de grandes prédispositions i membres supérieur» et le tronc 
r^Jttàlpour tous les efforts, tout ce quil Dans ce dernier cas. la mert peu-

mais il ne tarde pas a gagner 
enveloppes des nerfs, les méninge* 
et enf in le» cordons gris, moteurs 
de la moelle épinlère. 

Arrivée a ce stade, la i aladle pro
duit inévitablement des paralysie»; 
et de» atrophies musculaires parfois 
irréductibles Celles-ci frappent, de 

gli»*- it mouvem.-nt et activité. «survenir par arrêt des m o u v e m e n t 
Etant de nature ardente, ont une respiratoires . 

(tendance à devenir rudes dans leurs L'Invention du poumon d acier a 
I Entre bsmps. Kindt sembla «édai- "" ^ à „ a e e r « , r i e U rs forces ' permis de parer a cette complication 

2 " 5 I S S l^rreatnfd'u fc-gS^ESÇ"^ 
Rasa* alors quelques centres d "une beaucoup plus qu il ne faudiaiL 
rare précialon et sur l'un <»>ux.|, L e u r s q u a l i t e , sont 1» franchise . . , _ • ^ ^ ^ p r t e . u t t o D , ^ ^ r*. 

malheureusement être qu'exception-
Leurs qual i tés 'sont l s franchise c\ j nei. 

Sécember dOtura une marque qui re-ll» générosité I *" -
flête exactement la supériorité d e | Les hommes n é s e n décembre c -

3-2 i l lace la lor sur son adversaire Uujsont vifs. entreprenanU. hardis,' D'abord — les journaux l'ont 

i mission Administrative du Burea 
i Bienfaisance, dont Mousseron était 
I membre. 
i A régllse. M l'abbé Coupé, pronon
ça une très belle allocution 

Au cimetière enfin. M Julien Re
ntra, premier préfacier des volumot 
rie Mousseron, retraça la vie de son 

B ie me Louis, en réalité Louis Thlébaùlt >*ml avec émotion et psrls ds son >eti-
ut'te enstastéé sur le c h a m o de!««'r« » '• ststlon la plu* proche ou d«id*meurant 186. rue de Paru, k Lille v r ; » v e c beaucoup de tset et d* d»n-

CF.* et du travail II peut suasi col- ; "£' o c
v

u °^ e ̂ o n „ , , „ , . , la'v.lt été . " r o u l é ^ k l i l T t S i ^ ' m , ' dernière, bsrllnes . de tsrr . q . 
laborer dans les ateliers de guerre i r l t # „,„„,„,„,„, n , . , u l l t i n t , en présence de l'inspecteur 

I HAMPIONNAT D'EXCfcXLKNCK 
S A Douai Stade Hénlnois : 3-1 
A.S. Bscaudam-U 3 Corbie : 3-2 
U.S. Rouvroy-Dechy Sports : 2-2 

COt'FE DES FLANDRE!* 

Jour. 

U est encore terne 

A.8 Templ.-O.lC. LtlloU 1B 
Ballleul-S A Armentleres 
E C. Cysolng-A S.P.T.T. : 7-3. 
S.R. Wssquehal-U.8. Roubalx 
HO Roubalx-U 8 Lèse n ne» 

2-0 

R. C. Arras bat U. S. Boulogne 
par 4 bats à 0 

C'est sur un terrain boueux et glis
sent qu* s'est disputée cette rencon-

8-1 itr* qui ne fut pas sans intérêt. 
Les Arrageois ont démontré une 

4-11 

4-1 

Imais pas toujours réfléchis_Ce sont idejà dit - éviter autant que P o w l h e 
I ™ brillants causeurs, aux dehorsUes rassemblements , puis pratiqu-r 
agréables, qui séduisent e t plaisent I un nettovage quotidien et minut ieux 
beaucoup Leur tempérament ne des fosses nasales 
Procède que par a - £ u p « . tantôt! Tous les ant i sepuques employés 
calme et réserTé. tantôt bouillant • comme gargar i sme , sont recomman-
i t im^atierit Idables. Toutefois . :es pulvérisations 
" "upai ien . . s o n t , J e beaucoup plus efficaces. 

Le» lemmet sont gaies, enjouées , U n e e x c e u e r i t « formule consiste à 
a imant à taquiner et à rire. E l l e s | r é U nir au moment de l'emploi dans 
«ont ardentes au plaisir, adorent l e , l e v a p o n s a t e u r . une cuillerée s café 

l lutte fraternel T " CAUCHETEUX, RoRchÙl (M) ioooris. ou brlg.dler-chefw8aumier".tlPC.*M .^"1ireTa^Dersee ^ i 
- et pour l'eta-l ,_. ~ . \ . ! ?.i_ gardlsn de_la paix Msnent. . q u l | ; » n . . « ' î l 0 ^ " ^ " » ' . , ? ™ ' 

3 : S ^ ^ ~ i D u " S o u r d l n t t 7 a U H . l l u i n - ^ T d ^ ^ ^ - ^ ^ ^ r d e t ^ é \ ^ « ^ ^ J ^ T ^ ^ U ^ c h » C U n e - « > « » « * » • « " « » » * • u s - s apr prol 1a se mesurer avec les meilleurs En «ont bien faites surtou. des hanenes , t „ , j K r a m m e d'acide p icnque po 

Agencé exclusive M*rd et Pas-d*-Cslsi» constatèrent l e m e n : pour son unité et pour 
Wissernent d'un ordre nouveau 
tnelHeur 

Le mot d'ordre d u Reash Grandi 
Al lemand et national-social iste dans 
c e s ctr«xnstsuxce» est le m ê m e pour 
se s propre» travailleur» et pour; 
tous les travailleurs de l'Europe : ) 
< Just ice sociale, vanté et joie de 
vivre » 

C e s t Je chemsn unique du salut. | 
m a i s Cest aussi le chemin le me>! 
leur et le plus sûr. C e s t le chemin 
du plus grand socialiste de tou» les! ( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E » 
temps, le chemin d'Adolf Hitler. _ _ ^ ^ - _ 
— s i» 

que camion étal vante. M Renard a dit 
de laine pesant'•'•«nlére demeure du1 poète1 souriant , H u i l c n c s r v l n - U.S. Séclin. l à 0. 

n* pouvait 1 effrayer, pulsqu 11 s « . ^ - - - T - — - o ^ u n . , r - , , 1 r . »_i 
vécu plus bas que les tombes, c'est-*- ' Sports-Loos - Rapld Catrieourt ô-l 

LES ÉVÉNEMENTS 

EN ITALIE 

U SITUATION 

AUX INDES 

irent tout d'abord franchir le bar-
Irage de la puissante D C A . navale 
! ennemie et libérer l'espace aérien 
; au-dessus de l'objectif. Us descendi
rent 6 avions-torpilleurs et chas
seur» et endommagèrent gravement 
deux autres. Puis eut Heu l'attaque 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) U i a torpille. U n premier projectile 
— — — attelsrnit un contre-torpilleur e n 

g n eat clair que le nuniatére d e l P ' * » milieu qui s o m b r a j r r t r ^ i a t e - r, 
ment Les torpilles suivantes tou-i1-

! chargé de 10 ballots 
chacun 100 kilos. 

Thlébaùlt reconnut que les msr-|d:f*" £"Jtx~«nta pieds sou* terre . . 
ctiandises qu 11 transportait étalent t rerA)M maintenant à coté de l'épou»* 
destinés» au marché conclu dans la» q u l I u t pour lui une compagne aussi 
çondlitons cl-des*us. I * reste de la dévouée que eompréhenstve et dont 
fourniture, soit 21 tonne*. *c trou- | l R disparition n'a pas manqué, «ûre-
valent declars-t-il. à Lille, partis >ment, ds 1 enlever plus tôt. En som-
rtie de Marqulllle» et partie çhe-i MM j m * Mousseron reste, le poète de 1» 
Dubois père et fils, marchand de c h l f - | M l n e e t 0 u Travail. Il ne peut être 
tons en gros 84. rue Garlbaldi U n e , o v b l t é . et, plu* tard, lorsque l'on. 
pe-quisltlon faite k ces sdressee par-,enseignera le français su travers duicorners A 
mit effectivement de découvrir : ip»to!s les livres qu'il nous laisse per-l 

11089 de lsinette qui devaient êtreImettront su» enfsnts dspprendre 
vendu» 95 fr. le kilo : 2 681 kilo* delDir cœur, comme morceaux choisis 
laine et crin qui devaient être ven-!'e* plu» délicats poèmes de celui que 
du» 90 fr le kilo : 9 790 kilo* de poil Denaln pleure svec une grand* sln-

PC: Thumesnt l^t Houbaix ; 2-3 leffet. leur Jeu fut des mieux organl- e t des |S»»»Esm 
U S Marquet te -us Marqull. : 2-1 Isé tout au moins en ce qui concerne! Leur tempérament est très m . u s e 
E S' AnnceuUin-8 B Olgnle» 0-7 le» ligne» de défen»e En sttaqu», l»»tpréférant le monde et le mouvement 

a v e n u n'ont pas encore trouvé la ,aux plaisirs sensuels La famil.e et 
bonne carburation ile foyer n'exercent pas une grande 

Les Boulonnais vinrent animés j a t tract ion "«ur elles. 
d'un cran superbe et d'un courage Qg g ^ t jpg f e m m e s du dehors ' 
méritoire. Ils firent des prouesse* 
pour rivaliser avec leurs adversaire» 
qui leur étalent bien supérieurs 

COL'PE DU NORD 
JUNIORS 

R.C. Roubslx-E.I. Colbert Tg 
CADETS 

3-0 

supérieur qui devaient être vendusicérité 
75 fr. le kilo, alors que ces marchsn-j 
dise" valaient en réalité respective- i 
ment 28 à 30 francs aux prix de la. 
taxe 

Les policier* apprirent en outre que 
cette laine était la propriété de M j 
Louis Fruvost. demeurant à Calais 
9. rue de» 80 
gouvernement 
métaux et chiffons contre points tex< 

ils* Loin» Tbiébault n était don 

N O U V E L L E C A R T E 
D E T E X T I L E EN 1944 

L'ARTOIS BAT NETTEMENT 
LA CHAMPAGNE 

Ce fut. l'équipe de Champagne au 
grand complet qui vint s* faire 
battre au Stade Bollaert tandis que 
l'Artois sralt fait appel k Bassui 
pour remplacer Ourdouillee. 

La rencontre resta indécise peu 

Dés le début le jeu fut rapide et t» •e , I" : b 'e mfn t m -- Jïr\£ Jrftl 
_ • déboulé, des Arrageoa « F buté- rapidité d'action p.us S ™ " ^ tenta 
rent contre une défense opiniâtre. Il d s dérouter le Jeu méthodique et or-
fsl lut un coup franc excellemment I donné des visiteurs 
botté par Bachelller poux ouvrir le Pourtant, Il n'eut pas été lllogi-
score à la 30> minute, la balle glissa que de voir les Olympiens qualifiés 
dans ls m..m de Aubert qui ne put par une marque aasez nette à l'Issue 
la bloquer. du temps réglementslrs qui fut s t -

Lss Boulonnais Delfosse st Thomas | teint sur le score nul de 1 * 1. 
s» dist inguent mai» ne peuvent Ja-

jmais Inquiéter Oblln. qui attendit 

uplrant*. chargé par l e ' , 1 ' T O " ^ ^ V ^ J ? * ^ ^ i ^ ' ï r dant toute la première mi-tempe. 
ris» ls» r*ri irà*iral lon H*s*x • '> ' •* . & ** Cl letriOUtlOn *H1 PUOIIC Cle e- • 

[ f f ^ c o n ^ e ^ l n t î t e ï ! ^ " * » " - 'î?1".1» ? • tJcS !»
t»..'J°UT.>»l = 

n était 
vêtements et d'articles tex-

stoiquement l s balle. A la 37* minu
te Mazel Inscrit ls *econd but «ur 
passe de Blonde: sprés effort person 

100 cent imètres cube» d'eau 
2») 1 gramme d'alun de soude dil'Je 
dans les même» proportions. Le» 
pulvérisations doivent être faite» 
pendant une semaine , un jour «ur 
deux 

LES G U É R I S AU EfECOTJRB 
D E S MALADES 

— D e quels moyen» peut disposer 
la science actuel le pour lutter contre 
la poliomyélite ? 

— Le seul eff icace est le sérum 
de Pettit . Injecté s imultanément 
dans le canal rachidien et les mus
cles. U enraye les accidents ménin
ges et peut parfois m ê m e faire dis
paraître les paralysies. 

Vous savez que le sérum se pré-II fallut avoir recours aux fJrolon-, 
gâtions. A la premier» minute Fossart Pare avec le sang des r-alades ton-
marquait un but surprise qui dècon- |va!escents . C'est à l'hopHal SéLixu-
certalt les Salnt-Quentlnols victimes |Anto ine que se font les prises. O n 
vraiment d'une grande infortune ne saurait trop demander aux per-«.. _, _ — . * ̂  •- vraiment u «ne grande miortune. ne saurait trop o e m a n a t r aux pvi-

p u u , sur centre de i n e r y ' « i c e u x - c i se relâchaient alors et, quel- sonne» guéries de se prêter à ce» 
Z^wSltLSSSSJLt^m/mf."^,?, a u e a » • " « " » »"ant W fin. le même ;pre lèvemenu qui ne présentent pour 
" . f 1 ? " " . ^ ^ ^ " . ' " ^ ! ' œ * r q u t " " " I r o ' - a t s l g n . i t le troisième point. |e l les aucun dir iger M qui permet-

s inclinèrent cette i tent de sauver des vies humaines 
Nous avons voulu compléter ces 

deman-

but, une minute après. 
*?***. " i . F ^ ! ' " . A T ™ . T ' Ï ~ " " ; l ' o i s liré"méd^a'bîemrar*«~Ves"orcr.é^| leur pression et Joueront : r ~ " ' ™ ^ 7 » ~ , ,"• • . ," * ^ ~ H ™ , ^ . i " ° u s avons vouiu o s a p u 

tout 1. tsmp» d a r V l e camp ''.'"f * r ™f h i . ' !" " n J " " * " . . d ° n . i t ! 'ntéreasante, preci»ion» _ en. l 'Iode et M. Amery hn-même lgno- '""?" . Les torpuies » u i v a i . i « t o u - | q u - n ^ ^ ^ « { ^ « " ' q u r d è ï a ï t "tmV-'»1" . _ , , , ipue du 15 au 31 décembre 19«3 Le* praaqu» tout le tant^esdans le c a a p i - devront p . , t l r e r gloire, tant i e u r i d a n t , . p r i , , , , . ^ 
raient «rut <1e la vérUscil» aittia-ifherent un transport de 18 000 ton- ̂ ^ comme nartlrtDation dans laf-i L a couverture ds» titres n* **ra pas, consommateur» dont le* dro iu s'ou-!des visiteur» dont 1* gosl Aubert fut , . , u . .^ IZ. , . . . i _ , _ V... , le 
« « • m i l w u v w i » f w i i B i r w «H/LAW- - » . . M i l ( A . i /4n « ^ n _ «_. • « . • *1Z .-*^ _ . . . " _ r H m n I i i t f e lw*-4«*m* n ^ n ^ a n t ^ a t i a nArlrulm P « M . i h i n n t M I r u v . i f u r m i *»n h o ï r i î n » tlfi on aux Indes, dont Ils se déatn-lne» qui naviguait au milieu du con 
t i i f s s i e n t d'ailleur» avec une dé-l»oi . Le navire prit feu donna im-
airrvoltUTe s a n s pareille. Imédiatement de la bande et coula 

c Apre» «M an» de dominat ion I Un sutre transport d'environ 8 à 
angla i se a dit textuel lement M. 110.000 tonnes fut touché à proxi-
Cove nou» devons constater qu'»u Imité du pont et resta immobile en 
moxneot où l'empire »e trouve lm- dégageant une colonne de fumée 
plltjue dan» une lutte de trie ou de épaisse. Cette unité fut atte inte 
mort, noua avons, aux Indes, for-1 quelque temps après par de noi 
fart économaquement et politique- velle» vagues et devint la proie de» 
m e n t A notre mission f lammes 

g L a famine qui régne dan» ce _ . 
para desnonu-e d'ailleur» d'une fa- ! D'autres projectiles ont atte int de 
çon catégorique tous les méfa i t s 3 ! e m f o u * t "* oontre-torpilleur na 
de rixirpérlsulstne brttaismque v lguam e n «ig-eag. Il fut si grave-

tnent endommagé qut l sombra s ix 
Imlnute» après l'attaque. TJn contre-
tropilleuT. qui voulait porter assls-
t a n o t été touché à la proue et 

Ireats /ur place, gravement endom
magé U n e autre torpille ouchn un 
paauebot de 13 à 15.000 tonnes qui 
prit feu. donna de la bande, puis 
coula. A la tombée de la nuit , un 
autre contre-torpilleur encore fut 
gravement e n d o m m a g é par deux 
torpilles. Le raid fut poursuivi jus
que tard dans la soirée, ce qui a 
empêché de constater avec certitude 
les ef fets de» autres coups au rut. 

rien que dans la In est toutefois probable que d'au-

€0.000 personnes 
mortes du choléra 

an Bengale 
O e n e v s 

Londres 
Le 

M. — On m a n d e 

T i m e s » apprend de s o n 
éxjsisamossfssnt d e Calcutta que dé
pute l e M Juillet dernier leptde-
m l e d s obotera a coûté la v ie à 

province h indoue d u Bengale . Le 
gsjajtSr» d e s vict imes causées par 
srsuares spidsssia» n'a pu encore 
«»re étstvtt. L A malar ia serait très 

très uni tés ennemies aient été cou
lée» o u gravement e n d o m m a g é e s 
No» pertes au cours de ce» attaques 
fructueuses s'élèvent à six appa
reils. 

fslre 500 francs psr voyase plus une r«ï"Pl»cee 
prime d* 10 francs au kilo. Malheu
reusement pour lui as livraison s été 
trop rapidement interrompue. 

Le» as tonnes de marchandise» ont 
été salâtes tant k Lille qu'à Carvln 
et Iss trafiquants ont fslt l'objet de 
procès-verbaux. 

Des bandits masqués attaquent 

u cultivateur à La Sentinelle 

Zlngerly, 

, La distribution de* nouvelle» ieull-
ILS LUI DEROBENT ÎS.SS60 «•B.|ie* de tickets pour adulte» sur» lieu 

len Janvier 1044. Les ticket» libérés ds 
Au début de la sotrès, 6 Individus 1 ancienne feuille resteront en vt-

vTiront pendant cette période race-1 bientôt transformé en homme 
Il est. en effet, apparu nécessaire vront un* carte du nouveau modèle I boue II se tira de nombreuse* dlffi-

de remplacer les leulll** de ticket», a partir du 1er Janvier 1944 Icultés mais un but fut s joutè par 

^ l S , M d i : t , c o n W o n ^ ^ ^ — • | . ^ ï ï . q U l * U " ' t ""* ' * * * " " *" 
titrés d u n type nouveau pour dlvsr- FIXATION DU MINIMUM ' Ç S C ^ - - . , . „ - *r™».oi« . t „ H B 

sss raison», parmi lesquelles : DE F O U R N I T U R E OE LAIT t^lLITf1 de PMuSoT " P ' 
at Néceaalté de rendre plus éfficacei , „ - - . • - , „ „ „ . « * - _ _ , _ , ^P*i^'? . e n t „ ? e „ Phillppo, 

la lutte contre la fraude par daa «l-l L,a Préfecture Régionale COmmunl- ; flachellier, Wattrelot. 
crets liiiprlmés selon un procédé o f - , ^ 9 • — — — — 
frant le maximum de garanties con-i Far srrSté du 3â Novembre 1943. le 
tre toute contrefaçons ; 

bt Création de tickets-lettre* »pé-
claux pour chaussures ; 

c> Utilité de prévoir deux sortes ds 
cartes pour adulte* : uns cart* pour 
homme et un* carte pour femme. 

infériorité sur i* terrain fut manl- : A -
lest* dimsnche Ils nous doivent j ? * . ? 0 " 8 i ? ^ " " . 1 ! ! ^ ! ^ " ™ . ^ 
mieux avant peu l 

Un homme émergea du lot : l'ex 
pro athénien Laporte, entraîneur et 
capitaine de Salnt-Quenttn. Arbi
trage de M. Rlchet 

masqués «t armés ont fait Irruption 
dans la cuisine de M. Fsul Lecrlt. 
73 ans, cultivateur rue Oambetta k 
La Sentinelle. Menaçant le fermier 

leurs revolvers, i ss bandits lui 
intimèrent l'ordre d* leur remettre 
ta» économies mal* M Lecrlt leur ré
pondit qu'il n» coasédslt rien. Le* in
dividus fouillèrent alors toute ta 
maison s t «emparèrent, de US 000 fr. 

découvrirent dans un meubla, 
c l ient de l s ferme, qui s'était 

présenté pendant e* temps fut prié 
d entrer, psr lés malfalteura ai tenu 
en respect lui aussi Puis iss voleurs 
se servirent du vin et, vers 30 h. 15 

se sauvèrent A bicyclette», i l s 
avalent auparavant interdit, sous me
nace de représailles, d'alerter l s po
lice 

Ce ne fut que lé lendsmsln matin 

Su* M. Lecrlt avisa ls commissariat 
s l saress lon dont il avatt été l'objet. 

gueur jusqu'au 39 février 1944 
La distribution de nouvelles leuli- 80 grammes ds beurre, titrant s u ma

ie» de ticket» pour jeunes gens 
Jeunes filles (carte J) s t pour gar
çonnets et mie t te s (carte X), aura 
llci. au mois ds mars 1944. Les tickets 
libéré* de 1 ancienne carte de ces deux 
modèles resteront valable* Jusqu'au 
in Juin 1044. 

Pour éviter tout déplacement aux 
mamans et aux futures mamans, l s 
carte de layette (carte Ll s t la carte 
pour enfants en bas âge (carte SI 
actuellement en possession dss con
sommateurs, ne «aient pas échangées 
Le» tickets dss cartes des modèles ac
tuels seront acceptés par les commer
çants Jusqu'au s i octobre 1044 

Toutefois. A partir du 1er janvier 
les consommateurs ayant droit à une 
carte L ou A une carte du nouveau 
modèle La distribution dss cartes d» 
l 'scclsn modal* L s t B sera intsrrom-

Stade Orchies bat Saint-Quentin 
^ T " c o m p ^ d „ J i r ; * ^ . | 3 h » , i i f jprè, proloasjations ls» producteurs du Nord et du 

de-Cslali 
bre 194». «et fixé ainsi q 

i» SI Arrondissement dAvesnet 
dans l'arrondiaMment dé Cambrai 
le canton du Cateau : 

La fourniture minimum de matiè
re* grasse* set fixée t SB gramme* 
soit 3 livres ds lait à S4 grammes ou 

xlmum 18% d'humidité 
b) Tous le* autret cante 

et du Pas-de-Calais plus la commune 
d'Etcaufovrt : 

Le fourniture minimum de mat lè 
rat grasses est fixé* à 186 gramme» 
•oit 4 litres ds lait A 34 gramme» ou 
ISO grammes dé b*urr* titrant su 
maximum 18% d'humidité. 

E C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER -

br« 18*1 . 
Soleil i lever k 8 h. 38 ; coucher 

Voilà, certes I un résultat vrai
ment déconcertant puisqu'il s désa
vantagé la meilleure équipe de la ren
contre e tlul s valu même un «core 
net autant qu'immérité. 

Car Saint-Quentin pratiqua un 
excellent football st ses Joueurs fi 
rent montre de solides qualité* tech
niques. Malheureusement, las hom
mes ds Laporte abusèrent du Jeu la
téral et. d* plus, leur ligne d avant» 

EN CHAMPIONNAT DE FRANCE 

L'U.S. Tourcoing a battu 
l'O.l.C.L. par 3 buts à 2 

taminés Mais o n a répondu qu'il n'y 
avait pas à proprement parler de 
« foyers ». 

UN MAL ENDEMIQUE 
— La poliomyélite, nous a déclaré 

un fonctionnaire des services de 
i Hygiène, a toujours ex is té à P a r s 
depuis son apparition en 1885 Cha
que année, quelques cas Isolés «ont 
traités. En 1930 eut lieu une vérita-
I épidémie qui fit de nombreuses 
victimes 

Le seul match de Chsmplonnat del aujourd'hui , il s «gtt seulement 
France de la Journée occasionn,. u n e | d ' u n e aggravation de la s i tuation nor-
î-o*?1??' , ÙV , Fromentin c a r : m a l e j s . e s t t r a d u U e . e n s^ùt , par 

f u t ' n a t t u « . r "a? ?•?.",?, " S S ^ n / ""« quinzaine de cas. chiffre doub.é 
i a L r ^ n ï - t è r i ? rl\lr,ïï . . r ? / ^ H * moi» dernier. Nous avons néan-
saJiA contester le merit«s ae la v«c- L—^.-. >— #.,.•*... ^ . . . . i - -,^. i_ .«„».». 
tolre Tourqueni.oise. on peut sffir- m o "» l e f e r m e " P " " ^ \ P ° £ ^ 
m»r qu'un match nul eut apparu « « " « n du mai pourra être stoppée. 
aussi normal. Mais lé sort . , et le! Pour cela, que le public veuille 
score furent défavorables sux iDo- ]b i en suivre les conseil» qui lui »ont 
gués» lillois Idonnés tant par l'administration 

montra toujoui» u n . grande répu-l Cru»!"» équipe eut te. mi-temps préfectorale que par les médec ios 
gnance S tenter as chance lorsque " l e v e n t f« vorsble , mal» les us - des familles Bai ces temps de sous-
rocossion *o présentait Durant toute t l e n * surent mieux exploiter leur a l imentat ion quasi générale, kt virus 
l s premiers mi-temps ro iymplque »T«ntage. voulurent plus srdemment | trouve. év idemment , des terrains dé 
domina manifestement'un s d v « r * * l r e i * „ v , l c t o l r e ' , d'autant plus que le* rhniv i\r, r » „ . ^ .r -r .H.«t _ ~ * . 
qui ne parvint Jamais à pouvoir sor - L ' l o 1 * " „ v l r e n t P r l v é * • J o r » d « )fu r 

ganlser. C'est pourtant Orchies qui, " " i " , * * " * " *°Tti P a r u n «rbltra. 
S U S » minute; par Paluxak. était r 0 0 * 1 » décision parut un peu sèvér» 
parvenu A ouvrir 1» score d'un long , Soulignons d ailleurs qu* les ailes 
shoot vicieux Mal», dès 1» remis* en |""olsee furent le point fslble de 
Jeu. Saint-Quentin égsllsalt sur oor-

e n . S a r a . J r ! t e m ' n t ^ VM" « •"• S t l l t e d e s « S P O R T S 
Après le repos, l s Stade aa o o m p o r - H « n Quatrième page 

'•» choix. On peut cependant se pré
munir contre ses attaques en redou
blant de prudence, en évitant prin
c ipalement tous les contact» Inutiles 

f e c les foules 
Nous ne pouvons mieux faire pour 

aider à l'observance de ces sages 
avis que de renvoyer nos lecteurs 
s u x premières l ignas de a s t r e sr-

> ticle — Mars» G U Y O N . 
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